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Afin d*avoir un lot plus fertile et plus avantageux, il

il s'était enfoncé dans les bois jusqu'à six lieues des

habitations, n'ayant de provisions que pour trois

semaines. Là, il s'était- bâti une cabane et avait com-

mencé des défrichements. Au bout de trois semaines,

ayant fait brûler des arbres et recueilli quelques minots

de cendres, il avait transporté cette cendre sur ses

épaules jusque chez le plus proche marchand dont il

avait reçu en échange quelques livres de farine et un

demi-minot de pois. Une fois cette maigre pitance

épuisé, il avait eu recours au même moyen, accomplis-

sant toutes les trois semaines, le corps ployé sous un

lourd fardeau, un trajet de douze lieues, à travers la

forêt. Pendant plus de six mois, le courageux colon put

subsister ainsi, lui et sa petite famille. Il était pauvre,

bien pauvre, mais grâce à son dur travail, les environs

de sa cabane commençaient à s'éclaircir, et il goûtait

déjà un peu de bunheur en songeant que s'il passait

l'hiver sans accident, sa prochaine récolte lui rapporte-

rait assez pour qu'il n'ait plus besoin de recourir au

marchand.

" L'infortuné cobn ne prévoyait pas l'affreux malheur

qui l'attendait.

** Parti un jour de sa cabane, vers la fin de novembre,

les épaules chargées de deux minots de cendre, il s'était
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